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PRÉSENTATION DE LA THÉMATIQUE DU CARÊME 2012 «B» 
 

L’heure est venue, donne la vie! 
par Gabriel Chénard, ptre 

 
 
1. NOTRE HISTOIRE DE VIE 

 
 Il y a des réalités qui semblent tellement aller de soi que nous nous y attardons pas 

ou peu. Nous sommes des vivants, nous avons la vie, nous en profitons. Ne serait-il 
pas profitable aussi de revisiter cette réalité du don de la vie, d’en considérer la 
portée pour lui donner toute sa valeur. 

 
 Avez-vous déjà fait l’histoire de votre vie? Vous ne l’avez sans doute pas écrite, mais 

vous avez certainement reconsidéré certaines périodes ou certains évènements que 
vous croyez particulièrement importants ou qui ont été des tournants dans votre 
existence. Chaque personne est comme un livre faisant apparaitre des évènements, 
des paroles, des heures douces, des moments difficiles et surtout bien des 
personnes qui l’ont entourée. Ce que Jean Vanier exprimait tellement bien en titrant 
un livre «Toute personne est une histoire sacrée.» 

 
 Dans notre existence, nous n’avons pas commencé par donner, mais par recevoir. 

Nous sommes porteurs d’un don merveilleux: la vie. Le moment décisif où nous 
sommes apparus comme un être nouveau a été le croisement du bagage génétique 
de deux personnes qui s’aimaient. Une cellule initiale qui s’est développée 
progressivement jusqu’à notre naissance. Depuis l’origine du monde, la vie 
engendre la vie, de sorte que dès notre arrivée en ce monde, nous avons commencé 
à partager le don que nous avions reçu. Regardez les parents, les amis et surtout les 
grands-parents autour du berceau du nouveau-né. Tout ce monde sourit et semble 
recevoir un regain de vie, comme si le bébé commençait déjà à partager ce qu’il 
vient de recevoir. C’est encore plus évident entre des adultes: lorsque nous 
percevons de la confiance et de la tendresse dans le regard de l’autre, l’énergie 
revient et la vie coule en abondance. 

 
 Considérons maintenant la même réalité, le don de la vie, à partir d’un angle 

particulier, celui de notre foi, celui de la tradition judéo-chrétienne. Les deux récits de 
la création que nous offre la Genèse nous présentent des images saisissantes de 
l’acte créateur de Dieu. Bien sûr, ce sont des récits empruntés aux traditions du 
temps, des récits imagés. Ce ne sont pas des reportages. Mais ces récits nous 
parlent. Ils nous parlent de Dieu et ils nous parlent de nous-mêmes. 

 
 Dans le premier récit de la création, nous lisons que «Dieu créa l’homme à son 

image. À l’image de Dieu, il le créa. Mâle et femelle, il les créa.» (Gen. 1, 27) Le 
deuxième récit emprunte l’image du potier.  «Le Seigneur modela l’homme, il insuffla 
dans ses narines l’haleine de vie et l’homme devint un être vivant.» (Gen. 2, 7). Dans 
ce récit, une côte est prélevée chez l’homme pour lui donner «une compagne qui soit 
son vis-à-vis», dit le texte. Il faut remarquer que cette compagne est faite à partir du 
même matériel, de la même texture que l’homme, pour signifier qu’elle est 
fondamentalement son égale. Il est donc important de retenir que l’être humain, 
homme et femme, est un vivant bien différent des autres vivants, puisqu’il est fait à 
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l’image de Dieu, et qu’il est animé du souffle de vie de Dieu. Nous sommes visages 
de Dieu, partageant son souffle de vie: ça aussi, ça fait partie de notre histoire de 
vie. 

 
 Il est bon de reconnaître que la Bible s’ouvre sur une sorte d’hymne à la vie, une 

célébration du don de la vie, y compris de la vie animale et végétale. Dieu confie à 
l’être humain la gérance de la création. On insiste à bon droit aujourd’hui sur 
l’écologie, c'est-à-dire l’exercice d’une gérance responsable et respectueuse de 
notre planète. On a voulu faire du carême de cette année un temps privilégié pour 
approfondir cette réalité à la fois si simple et si mystérieuse: la vie humaine est un 
don de Dieu. Ma vie est un don de Dieu; mais aussi la vie de mes amis, de mes 
confrères et consoeurs, des membres de ma famille. 

 
 
2. LA VIE FRAGILE… 

 
 La nature connaît à chaque saison des fragilités: que ce soit les feuilles mortes de 

l’automne, ou les jeunes pousses du printemps. L’histoire de l’Église nous révèle des 
périodes fastes, de grandeur, mais aussi de grandes dérives, des dérapages 
importants en regard de sa mission. Dans notre vie, la vie familiale, la vie chrétienne, 
nous nous sommes sentis, en considérant bien des circonstances de notre vie, 
tellement dépouillés et démunis. Là-dessus aussi la Parole de Dieu a quelque chose 
à nous dire. Dès le troisième chapitre de la Genèse, le don de la vie se révèle dans 
toute sa fragilité. L’être humain ne tarde pas à refuser d’être une créature limitée et il 
est obsédé par un désir de toute-puissance: «Vous serez comme des dieux», lui 
suggère le père du mensonge. Puis la situation se dégrade en cascade. Adam et 
Ève coupent le rapport qui les liait à Dieu et ils se cachent de sa vue, Abel est tué 
par son frère, la volonté d’élever une tour jusqu’au ciel entraîne l’incompréhension 
entre les humains…  L’écrivain sacré, par ces récits, voulait expliquer ce qu’il avait 
sous les yeux: un monde brisé, disloqué, des êtres humains fragilisés, limités, avec 
des zones d’ombres difficiles à accepter. Cette fragilité, cette réalité qui nous colle à 
la peau est une évidence dont nous faisons quotidiennement l’expérience, et que 
nous évoquons de façon particulière lors d’un événement tragique: un accident, une 
maladie, un décès… Des personnes qui préparent les funérailles d’un des leurs 
pensent spontanément à faire entendre la chanson de Luc de LaRochelière: «La vie 
est si fragile». Vous la connaissez: 

 
 «On est seulement ce que l’on peut. On est rarement ce que l’on croit. Aussitôt on se 

pense un dieu, sitôt on reçoit une croix. Car la vie est si fragile.» 
 
 Heureusement cette fragilité, ces blessures qui ont laissé leur marque n’ont pas 

découragé notre Dieu qui aime la personne dans tout ce qu’elle est avec ses 
grandeurs et ses limites. Notre histoire de vie doit nous rappeler avec force que si un 
jour le cœur de Dieu nous a fait don de la vie par l’intermédiaire de nos parents, ce 
même cœur de Dieu nous a fait le don d’une Vie nouvelle lors de notre baptême. 
Ainsi, notre vocation en sera toujours une d’accueil et de réponse à un amour gratuit 
qui nous précède. Accepter sa fragilité, c’est en même temps accepter de recevoir 
une autre vie, d’être engendré de nouveau du dedans, comme le Nicodème de 
l’évangile. 
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3. LA VIE NOUVELLE 
 

 Dans la multitude des facettes que nous offre la thématique du carême «donne la 
vie», le don de cette vie nouvelle sera une réalité incontournable. Dieu n’a pu se 
résigner à laisser l’être humain à lui-même, dans une fragilité le conduisant à la 
fermeture et à l’isolement; il fallait une issue. Il fallait que l’hymne à la vie du début 
de l’humanité puisse être célébrée de nouveau. Et notre Dieu a entrepris son œuvre 
de re-création: les blessures ont été pansées; et d’alliance en alliance, la vie a repris 
son cours. Dieu s’est finalement investi dans le don de son Fils à l’humanité. Un 
poète a exprimé de belle façon cette merveille de Dieu: 

 
 - Au matin du monde, Dieu dit: «Faisons l’homme à l’image de Dieu». Et l’homme et 

la femme étaient là: nés de la vie pour la Vie, nés de l’amour pour l’Amour. 
 - Au midi du monde, Dieu dit: «Faisons Dieu à l’image de l’homme. Prenons chair. 

Allons habiter la terre des humains. Ils connaîtront une terre et des cieux 
renouvelés.» 

 
 Et c’est ainsi que notre vie, notre humble et belle vie quotidienne a été rebranchée, 

soudée à celle de Dieu, en et par Jésus-Christ. Dès lors, «le peuple qui marchait 
dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière» (Isaïe). Dès lors les personnes 
qui se voyaient écrasées, laissées à elles-mêmes, les personnes qui ployaient sous 
le fardeau ont été appelées à se lever, à vivre debout, à marcher dans toute leur 
dignité. Il nous semble entendre la voix de Jésus: «Lève-toi et marche». «Va, ta foi 
t’a sauvé», «Moi non plus, je ne te condamne pas», «Aujourd’hui le salut est arrivé 
pour cette maison», «Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang versé pour 
vous». 

 
 «L’heure est venue, donne la vie!», demandons-nous au Seigneur dans une prière 

fervente. Le Seigneur nous répond: «Crois fermement que tu es une terre d’accueil 
fertile et privilégiée pour ma Vie, et tu verras s’ouvrir de nouveaux chemins de Vie.»  
Au fond, ce que nous avons de la difficulté à croire et à accepter pleinement, c’est en 
l’efficacité de la Vie nouvelle en nous, de sorte qu’elle puisse prendre racine et porter 
des fruits. Il faut le rappeler: la Vie de Dieu se greffe sur la terre au particulier de 
chaque personne avec ses acquis culturels, son éducation, son histoire; et cette Vie 
prend place bien au-delà de nos limites. Nos pauvretés et nos misères sont mêmes 
un milieu favorable, privilégié pour que sa Vie prenne racine. Il faudrait peut-être 
nous rappeler les mots de saint François de Sales, dans son Traité de l’Amour de 
Dieu, qui nous invite constamment à être bons et patients envers nous-mêmes, à 
conserver le rêve de correspondre au don de Dieu. 

 
4. LE CHEMINEMENT DE LA VIE DE DIEU EN NOUS 

 
 Dieu ne fait pas du neuf à cinq, du lundi au vendredi; il est présence constante, 

agissante, active en nous et au cœur du monde. Comme nous venons de le voir, ce 
qui est plus problématique, c’est l’ouverture, la réponse que nous donnons à l’offre 
qui nous est faite: c’est-à-dire une source abondante pour féconder nos terres plus 
ou moins rebelles. Jésus, dans l’évangile, nous invite à garder espoir et à 
reconnaitre les semences de la Vie nouvelle dans les petites choses de l’existence: 
une graine de moutarde en train de germer, le levain qui fait lever la pâte du pain. 
C’est ainsi que le statut du don de la Vie nouvelle, c’est de toujours trouver chez 
nous, en nous, une terre où elle pourra être semée et attendre la saison de la 
germination et de la croissance. 
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 Pour manifester ce cheminement parfois lent, ce «pas-à-pas» du don de Dieu en 
nous, Jean-Paul II  avait introduit la notion de  «loi de gradualité», pour concilier les 
lenteurs normales des hommes et des femmes de bonne volonté et la patience de 
Dieu qui s’offre constamment. Comme chrétien, et comme pasteur, c’est une des 
certitudes que j’aime cultiver. Au gré des recherches, des lenteurs, des erreurs de 
parcours et des retours en arrière, le croyant de bonne foi se rapproche lentement 
de cette source de vie qui l’alimente depuis son baptême. Nous pouvons donc 
affirmer que «l’heure» du don de la vie, ne passe jamais, du côté de Dieu: c’est 
l’aujourd’hui perpétuel de Dieu, c’est l’abondance et la générosité qui coulent 
constamment. 

 
 Pour ce qui est de l’accueil de ce don de Vie, chaque personne se trouve au cœur 

d’une vocation propre et unique. On ne peut copier de modèle préexistant, même si 
l’exemple de nos pères et mères dans la foi peut nous stimuler et nous aider. Mais 
c’est chacun, au cœur de la vie quotidienne, qui est le maitre d’œuvre à partir de 
matériau qui est le sien, et cette construction n’est jamais terminée. 

 
Quelques notes complémentaires 
 
 Vous remarquerez que l’alliance et la croix sont des thèmes dominants du carême 

de l’année liturgique «B», ce qui justifie la thématique retenue: «Donne la vie!» En 
effet, la première lecture des célébrations des 1er, 2e, 3e et 5e dimanches rappelle les 
alliances conclues avec Noé, avec Abraham, avec Moïse et avec la maison d’Israël 
et celle de Juda. L’ombre de la croix se fait présente dans le texte évangélique des 
2e, 3e, 4e et 5e dimanches qui présente le récit de la transfiguration, l’épisode des 
vendeurs chassés du temple, l’annonce du Christ élevé en croix et l’allégorie du 
grain de blé tombé en terre pour mourir et donner du fruit. 

 
 Vous me permettrez d’ajouter quelques notes concernant des particularités de 

l’évangile selon saint Jean qu’on accueillera les 3e, 4e et 5e dimanches. 
 
 – Le thème de «l’heure» est très présent dans l’évangile selon saint Jean. La 

liturgie du carême permettra de saisir davantage «l’heure de Dieu», fixée par lui 
seul et vécue par Jésus selon la volonté du Père. C’est en fonction de cette 
heure que Jésus ordonne toute son activité. Tout est dirigé vers un but qui sera 
atteint en son temps, en son heure. Lorsque vient l’heure de passer de ce monde 
à son Père, l’heure de l’amour poussé jusqu’à son terme, Jésus va à la mort 
librement en témoignage du plan de salut de l’humanité. 

 
 – Si saint Jean se propose d’écrire un évangile et qu’il raconte des faits de la vie 

de Jésus que rapportent les synoptiques, il se distingue cependant des trois 
autres évangélistes en tant qu’il se situe dans un milieu précis et est influencé 
par les courants philosophiques grecs et sémites qui avaient cours. L’évangéliste 
Jean privilégie de longs entretiens et discours de Jésus. Il le fait en développant 
et en juxtaposant divers thèmes: à titre d’exemple, la vie et la vie éternelle, la 
lumière et les ténèbres, la vérité et le mensonge, la croix et la gloire. Cela en fait 
un évangile plus théorique et plus abstrait, plus difficile à commenter. Les textes 
évangéliques de tous les dimanches de l’année liturgique «B» sont tirés de 
l’évangile de saint Jean et de celui de saint Marc. L’introduction à l’évangile selon 
saint Jean de la TOB, offre une présentation intéressante en ce qui concerne ces 
particularités qui sont propres au texte évangélique de l’apôtre Jean. 
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PROPOSITION POUR LE VISUEL ET LA GESTUELLE 
 
 
«Se peut-il que la croix 
soit comme un arbre au printemps 
quand la vie se déploie 
au cœur secret des bourgeons?» 
 
 

Avec le thème «L’heure est venue, donne la vie» la croix devient le visuel tout 
désigné pour nous accompagner au long de ce carême. Il est donc proposé de mettre 
une croix en évidence. Localement, chaque équipe choisira ce qui convient le mieux, 
compte tenu des circonstances et de l’aménagement du sanctuaire. Au pied de la croix 
sera placé un vase simple et harmonisé au décor, dans lequel nous retrouverons des 
branches en apparence mortes, mais prêtes à bourgeonner (saule, lilas, bouleau…) 
Veuillez prendre note qu’il faut de quatre à six semaines pour faire bourgeonner des 
branches d’arbre. Il faut peut-être penser à déjà les mettre dans l’eau si on veut voir des 
bourgeons pendant le carême. Pour accélérer le processus, il faut fréquemment couper 
le bout des branches qui trempent dans l’eau. Mettre les branches, à la chaleur et en 
pleine lumière. On peut aussi mettre, une fois par semaine, un fertilisant dans l’eau. S’il 
n’y a pas de bourgeons qui apparaissent, pas de panique, on peut faire monter le lierre 
d’une plante verte à travers les branches pour montrer la force de la vie. 

 
De dimanche en dimanche, des objets symboliques en lien avec la Parole de 

Dieu seront déposés à proximité de la croix dès le début de la célébration (sauf le 
quatrième dimanche puisqu’il s’agit de l’illumination de la croix). Ces objets ne 
s’accumuleront pas de semaine en semaine. Ils seront enlevés tout de suite après la 
célébration. 

 
Voici les objets symboliques qui selon le cas seront déposés sur un lutrin ou une 
table près de la croix: 
 
 

• Premier dimanche: Le livre de la Parole de Dieu. 
 

«Les temps sont accomplis: le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-
vous et croyez à la Bonne Nouvelle.» Mc 1, 15 
 
La Parole de Dieu proclamée en notre temps est promesse de vie pour nous et 
pour le monde. Elle revitalise ce qui semblait mort, elle ravive l’espérance… 

 
• Deuxième dimanche: Une icône ou une image du Christ. 

 
«Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Écoutez-le.» Mc 9, 7 
 
La Parole de Dieu a pour nous un visage, celui du Fils bien-aimé. Tous ceux et 
celles qui se laissent imprégner par sa lumière deviennent des êtres nouveaux, 
transformés et transfigurés… 
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• Troisième dimanche: Un vieux registre avec les baptêmes, les mariages et 
les sépultures. 

 
«Détruisez ce Temple, et en trois jours je le relèverai… Mais le Temple dont 
il parlait, c’était son corps.» Jn 2, 19.21 
 
Le temple que constitue l’église paroissiale est un lieu de rencontre pour célébrer 
la vie. C’est un espace de prière, de réflexion où l’on peut reposer son corps, son 
esprit et son cœur. Le temple de Dieu respire la Vie… 

 
• Quatrième dimanche: On illumine la croix. 

 
«Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique: ainsi, tout 
homme qui croit en lui ne périra pas, mais il obtiendra la vie éternelle.» 
Jn 3, 16 
 
Dieu aime le monde à la folie et par le don de son Fils sur la croix, il manifeste 
cette bonté sans mesure. Il donne la Vie en abondance… 

 
• Cinquième dimanche: Une gerbe de blé. 

 
«Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul; mais s’il 
meurt, il donne beaucoup de fruits.» Jn 12, 24 
 
Jésus accepte de vivre l’aventure du grain de blé, cette semence qui meurt en 
terre devient nourriture pour la vie. Il nous invite à faire de notre cœur, une bonne 
terre où il pourra semer et faire germer sa Parole… 

 
• Le Carême de partage: 

 
Cette année encore, Vie liturgique s’associe à Développement et Paix à 
l’occasion du Carême de partage afin de souligner l’importance de la justice 
dans le monde. Dans le dossier No 394 de Vie liturgique, aux pages 61 et 62, 
vous retrouverez des idées et de l’information qui vous permettront de vivre le 
carême comme un temps de solidarité avec les populations les plus démunies du 
monde. Vous trouverez également dans la documentation que Développement et 
Paix fait parvenir aux paroisses, un chemin de croix, des suggestions pour les 
prières universelles et des instruments de sensibilisation. Si vous voulez 
commander en ligne leur matériel d’animation, visitez www.devp.org/careme  
Bon carême de partage! 
 

• Dimanche des Rameaux: On garde la croix, on enlève le vase et les branches. 
Après la procession et les acclamations, on dépose un rameau près de celle-ci. 

 
• Pendant la Semaine sainte, on enlève tout le décor et à Pâques on remet le 

vase et les branches avec des feuilles vertes en avant du cierge pascal. Là où 
c’est possible, on pourrait ajouter des petites fleurs à travers les branches ou à la 
base du vase. 
      Bon carême! 
        Carmelle Laplante 
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MATÉRIAUX DE CÉLÉBRATION 
 

Premier dimanche du carême 
26 février 2012 

 
 

PROCESSION D’ENTRÉE: 
 
Le porteur du livre de la Parole de Dieu ouvre la procession d’entrée et va déposer le 
lectionnaire à l’ambon. Après la lecture de l’évangile, l’homéliste ira déposer le livre près 
de la croix. 
 
CHANT D’ENTRÉE: C’est bien maintenant (Chant-thème du carême 2012) 
 
OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION: (président) 
 
 Nous sommes rassemblés au nom du Père… 
 
Que le Dieu de Jésus Christ 
qui donne la vie en abondance 
soit toujours avec vous! 

R/. Et avec votre esprit. 
 

Depuis mercredi, nous sommes entrés en carême. Pour plusieurs d’entre nous, 
le mot «carême» éveille des images négatives, des souvenirs d’enfance teintés de 
privations et de sacrifices. Et si ce carême était pour nous l’occasion de relire autrement 
notre histoire personnelle? Si ces quarante jours nous donnaient la chance de reprendre 
contact avec notre Dieu qui donne la vie? Notre chemin semblerait peut-être moins 
austère, même si la croix fait déjà partie de notre horizon. 

 
Tout au long de ce carême, soyons reconnaissants pour le don de la vie. Comme 

ces branches d’arbre au pied de la croix, laissons-nous nourrir par la Parole, par l’Amour 
et la Lumière du Christ. Même si ce n’est pas toujours apparent, une Vie nouvelle se 
prépare en nous. Profitons de ce temps de carême pour la laisser bourgeonner et 
éclater au grand jour, ainsi s’ouvriront devant nous des chemins d’avenir… 

 
Reprise du refrain du chant-thème «C’est bien maintenant» (R. McGraw) 
 
PRÉPARATION PÉNITENTIELLE: 
 

Toute notre histoire de vie est importante aux yeux de Dieu. Il connait par cœur 
nos bons coups et nos erreurs, nos joies et nos blessures, nos forces et nos faiblesses. 
Avec la certitude que Dieu peut recréer la vie même dans les déserts les plus arides, 
laissons-nous toucher par sa miséricorde… 
 
Rite pénitentiel chanté 
 
Que Dieu notre Père, nous aide à écrire notre histoire de vie à la lumière de son amour. 
Qu’il pardonne nos fautes et nous conduise à la vie éternelle. Amen. 
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PRIÈRE D’OUVERTURE: 
 
Père très bon, l’heure est venue 
de reprendre le chemin du carême. 
Guide notre marche vers toi 
en nous aidant à faire les bons choix 
pour une vie épanouie et fertile. 
Donne-nous ta Parole 
pour nous aider à reconnaître 
cette Vie nouvelle qui bourgeonne déjà 
dans notre monde. 
Nous te le demandons par Jésus Christ 
lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit, 
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

 
PROFESSION DE FOI ET PRIÈRE UNIVERSELLE: 
 
Introduction par le président: 
 

Professer sa foi, c’est ne pas craindre de laisser Dieu travailler notre cœur au 
désert. Avec confiance, je vous invite à répondre «Oui, je crois» aux questions que je 
formulerai. Après chaque intervention du (de la) lecteur(trice) vous pourriez répondre: 
Dieu de la vie, écoute-nous. 
 
Président: Croyez-vous en Dieu créateur? 
  Croyez-vous que sa Parole est nourriture pour notre vie? 
  R/. Oui, je crois. 
 
Lecteur: Seigneur, regarde toutes les personnes qui n’ont plus faim de ta Parole et 

de ton Pain. Qu’elles rencontrent sur leur chemin, des femmes et des 
hommes capables de les interpeller par leur façon de vivre l’Évangile au 
quotidien, nous t’en prions. R/. Dieu de la vie, écoute-nous. 

 
Président: Croyez-vous en Jésus, le Christ? 
  Croyez-vous qu’il nous invite à l’écart pour réfléchir 
  et donner un sens à notre vie? 
  R/. Oui, je crois. 
 
Lecteur: Seigneur, regarde toutes les personnes qui gaspillent leur vie à courir les 

plaisirs éphémères. Qu’elles trouvent en Jésus un modèle de simplicité, 
de vérité et la volonté de rechercher avec lui l’essentiel, nous t’en prions. 
R/. Dieu de la vie, écoute-nous. 

 
Président: Croyez-vous en l’Esprit saint? 

Croyez-vous que depuis notre baptême 
il nous aide à faire de bons choix et à discerner le bien du mal? 
R/. Oui, je crois. 
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Lecteur: Seigneur, regarde tous les jeunes qui banalisent la violence et la 
sexualité. Qu’ils trouvent sur les réseaux sociaux et dans leur entourage 
des hommes et des femmes capables de leur apprendre le respect de 
leur vie et de celle des autres, nous t’en prions. R/. Dieu de la vie, 
écoute-nous. 

 
Président: Croyez-vous à la sainte Église catholique, 

à la communion des saints, 
à la miséricorde du Père, à la vie nouvelle et éternelle? 
R/. Oui, je crois. 
 

Lecteur: Seigneur, regarde toutes les personnes qui ont choisi de prendre le 
chemin du carême. Qu’elles apprécient chaque matin à leur réveil le don 
précieux de la vie. Cette vie qui vient de toi et qui nous permet de nous 
réaliser pleinement comme être humain, nous t’en prions. R/. Dieu de la 
vie, écoute-nous. 

 
Conclusion par le président: 

 
Dieu notre Père,  
réveille notre enthousiasme 
à te rencontrer sur le chemin de la vie. 
Fais de ce carême un temps 
de marche joyeuse vers le Ressuscité, Jésus, ton Fils, 
vivant pour les siècles des siècles. Amen. 
 
PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION: 

 
Père très bon,  
nous voulons te remercier 
pour l’eucharistie que nous venons de partager. 
Elle nous rappelle que ta Parole et ton Pain 
sont nourritures essentielles à notre vie. 
Donne-nous d’accueillir la Bonne Nouvelle 
que tu nous dis en ton Fils Jésus 
et de témoigner par toute notre existence 
que tu es un Dieu qui nous fait vivre, 
dès aujourd’hui et jusqu’aux siècles des siècles. Amen. 
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MATÉRIAUX DE CÉLÉBRATION 
 

Deuxième dimanche du carême 
4 mars 2012 

 
 

PROCESSION D’ENTRÉE: 
 
Une personne ouvre la procession d’entrée avec une icône ou une image du Christ. À 
l’arrivée de la procession, elle reste en avant tournée vers le président jusqu’à ce qu’il lui 
demande d’aller la placer près de la croix. 
 
 
CHANT D’ENTRÉE: C’est bien maintenant (Chant-thème du carême 2012) 
 
 
OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION intégrant l’objet symbolique: (président) 
 

Le premier signe de Dieu que nous avons appris, c’est le signe de la croix. Au 
moment où nous nous rassemblons, faisons sur nous ce signe de la présence de Dieu 
qui nous donne par son Fils une Vie nouvelle… Au nom du Père… 

 
Le Seigneur soit avec vous. 

R/. Et avec votre esprit. 
 

En ce dimanche où nous lisons le récit de la Transfiguration, il est courant de 
mettre en valeur une icône ou une image du Christ. Pour nos frères orthodoxes, l’icône 
n’est pas un simple élément décoratif, elle est un signe de la présence du Christ au 
milieu de l’assemblée. J’invite M. (Mme) _________ à déposer près de la croix cette 
icône (image). Elle nous rappellera que par le don de sa vie, le Christ veut nous 
envelopper le cœur de sa présence lumineuse et nous confirmer que nous aussi nous 
sommes les enfants bien-aimés de son Père. 
 
Reprise du refrain du chant-thème «C’est bien maintenant» (R. McGraw) 
 
 
PRÉPARATION PÉNITENTIELLE: 
 
 Tournons maintenant notre regard et nos cœurs vers le Seigneur. Par son 
pardon, il nous ouvre à une Vie nouvelle… 
 
 
Rite pénitentiel chanté 
 
Que Dieu notre Père nous transforme par son amour; 
qu’il nous pardonne nos péchés 
et nous conduise à la vie éternelle. Amen. 
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PRIÈRE D’OUVERTURE: 
 

Dieu de lumière et de vie, 
tu te révèles en ton Fils bien-aimé; 
en lui, tu as mis tout ton amour. 
Ouvre nos cœurs à sa Parole 
pour qu’elle nous rassure, nous illumine 
et transfigure notre vie. 
Nous t’en prions par lui, 
le Christ qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit, 
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 
 
PROFESSION DE FOI ET PRIÈRE UNIVERSELLE: 
 
Introduction par le président: 
 

En marche vers la pleine lumière de Pâques, prions le Seigneur et redisons notre 
foi en nous laissant illuminer le cœur par l’amour de Dieu. Je vous invite à répondre 
«Oui, je crois» aux questions que je formulerai. Après chaque intervention du (de la) 
lecteur(trice) vous pourriez répondre: Seigneur, montre-nous ton visage d’amour. 
 
Président: Croyez-vous en Dieu? 

Croyez-vous qu’il nous a donné son Fils unique 
pour nous dévoiler son visage d’amour? 

  R/. Oui, je crois. 
 
Lecteur: Seigneur, regarde le visage des petits enfants qui s’illuminent quand ils 

voient leur papa, leur maman franchir la porte de la garderie. Que leur 
relation d’amour avec leurs parents soit pour eux la plus belle école de la 
vie, nous t’en prions. R/. Seigneur, montre-nous ton visage d’amour. 

 
Président: Croyez-vous en Jésus, le Christ? 
  Croyez-vous qu’il a été transfiguré devant ses disciples 

et qu’il a été désigné comme le Fils bien-aimé du Père? 
  R/. Oui, je crois. 
 
Lecteur: Seigneur, regarde le visage lumineux du cancéreux qui vient d’apprendre 

que son corps réagit bien aux traitements et qu’il a des bonnes chances 
de vivre. Que tous ceux et celles qui s’accrochent à un souffle de vie 
trouvent dans le Christ un ami capable de lutter à leurs côtés, nous t’en 
prions. R/. Seigneur, montre-nous ton visage d'amour. 

 
Président: Croyez-vous en l’Esprit saint? 

Croyez-vous qu’il ouvre nos cœurs à la Parole d’amour 
et qu’il nous aide à la mettre en pratique? 
R/. Oui, je crois. 
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Lecteur: Seigneur, regarde le visage rayonnant des trisomiques, des handicapés 
qui par leurs sourires, dévoilent la chaleur de ton amour. Que les 
personnes qui en prennent soins apprennent à te reconnaitre et à vivre 
avec eux chaque moment comme un cadeau de la vie, nous t’en prions. 
R/. Seigneur, montre-nous ton visage d’amour. 

 
Président: Croyez-vous à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à 

la miséricorde du Père, à la vie nouvelle et éternelle? 
R/. Oui, je crois. 
 

Lecteur: Seigneur, regarde le visage de notre Église en quête d’un nouveau 
printemps. Qu’à l’exemple du Christ, elle apprenne à découvrir et à 
valoriser les nouveaux bourgeons d’entraide, de fraternité, d’accueil et de 
charité qui poussent dans nos communautés chrétiennes, nous t’en 
prions. R/. Seigneur, montre-nous ton visage d’amour. 

 
Conclusion par le président: 
 
Dieu d’amour, 
que ta présence transfigure nos vies 
pour qu’à notre tour, 
nous soyons pour les autres 
les reflets de ta lumière aujourd’hui. 
Nous te le demandons par Jésus, ton Fils, 
notre frère pour les siècles des siècles. Amen. 
 
PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION: 
 
Dieu notre Père, 
nous avons fait halte sur la montagne 
pour écouter ta Parole et partager ton Pain. 
Nous te prions encore 
toi le Dieu de la vie: 
 
Transfigure nos yeux, 
pour qu’ils soient lumière de ta présence. 
Transfigure nos paroles, 
pour qu’elles créent la vie au lieu de la détruire. 
Transfigure nos mains, nos pieds, 
pour qu’ils aillent semer l’amour, l’espérance. 
Transfigure notre cœur, 
pour que jamais nous n’oubliions d’aimer 
et de nous laisser aimer. 
Oui Seigneur, transfigure notre vie entière. 
Nous te le demandons par Jésus, ton Fils bien-aimé 
qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit  
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 
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MATÉRIAUX DE CÉLÉBRATION 
 

Troisième dimanche du carême 
11 mars 2012 

 
 

PROCESSION D’ENTRÉE: 
 
Une personne apporte un ancien registre de la paroisse dans la procession d’entrée. 
Comme pour le deuxième dimanche, elle reste en avant jusqu’au moment où elle sera 
invitée à aller déposer le registre près de la croix. 
 
CHANT D’ENTRÉE: C’est bien maintenant (Chant-thème du carême 2012) 
 
OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION intégrant l’objet symbolique: (président) 
 
Que le Dieu de Jésus Christ 
qui est au cœur de notre histoire de vie 
soit toujours avec vous! 

R/. Et avec votre esprit. 
 

Dieu nous rassemble aujourd’hui, pour faire un pas de plus avec lui sur notre 
chemin de carême. En ce troisième dimanche, la Parole de Dieu vient nous surprendre 
puisque nous verrons Jésus se mettre en colère contre les vendeurs du temple. Le 
temple de Dieu que constitue l’église paroissiale est un lieu de rencontre. On s’y rend 
avec tout ce que l’on est, tout ce que l’on porte à l’intérieur. Ce lieu de prière, de 
réflexion, de célébration de la vie est témoin des moments forts de notre communauté 
chrétienne. 

 
J’invite M. (Mme) _________ à venir déposer près de la croix, un registre dans 

lequel est inscrit les baptêmes, les mariages et les sépultures de plusieurs anciens de 
notre communauté. Il représente symboliquement quelques pages de notre histoire de 
vie et de foi. 
 
Reprise du refrain du chant-thème «C’est bien maintenant» (R. McGraw) 
 
PRÉPARATION PÉNITENTIELLE: 
 

Le carême est un temps propice pour faire le grand ménage du printemps et pour 
enlever de notre cœur tout ce qui encombre et étouffe la vie. Confions au Seigneur notre 
désir de nous libérer de ce qui nous empêche d’être fidèles aux commandements de 
son amour. 
 
Rite pénitentiel chanté 
 
Que Dieu nous accueille 
et nous ramène à l’essentiel de l’Évangile, 
qu’il nous pardonne nos fautes 
et nous conduise à la vie éternelle. Amen. 
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PRIÈRE D’OUVERTURE: 
 

Dieu notre Père, 
notre vie de foi est souvent invisible 
et n’est pas toujours notée dans les livres. 
Elle s’inscrit dans notre cœur 
avec l’encre de ton amour. 
Toi qui nous aides à écrire notre histoire 
en guidant notre main, 
aide-nous à faire une place pour ton Fils, 
lui qui est le nouveau temple, 
le lieu privilégié pour te rencontrer 
pour les siècles des siècles. Amen. 
 
PROFESSION DE FOI ET PRIÈRE UNIVERSELLE: 
 
Introduction par le président: 
 

Le Seigneur relève et recrée la vie là où on l’a détruit. Fort de cette certitude, 
professons notre foi en répondant «Oui, je crois» aux questions que je formulerai. 
Après chaque intervention du (de la) lecteur(trice) vous pourriez répondre: R/. Dieu de 
la vie, exauce nos prières. 
 
Président: Croyez-vous au Dieu qui donne la vie? 

Croyez-vous qu’il propose à son peuple une route de bonheur, 
en l’invitant à suivre la loi de l’amour? 

  R/. Oui, je crois. 
 
Lecteur:   Seigneur, dans le monde bruyant de la consommation où tout s’achète et 

se vend, donne-nous d’inscrire dans notre histoire de famille les joies des 
simples gestes du quotidien; tous les pardons et les mots d’amour qui 
nous permettent de créer des liens, nous t’en prions. R/. Dieu de la vie, 
exauce nos prières. 

 
Président: Croyez-vous en Jésus, le Christ? 

Croyez-vous qu’il est le temple de la nouvelle alliance 
et que son corps est le nouveau chemin vers le Père? 

  R/. Oui, je crois. 
 
Lecteur: Seigneur, dans un monde où on peut entrer rapidement en contact avec 

quelqu’un qui vit au bout de la planète, apprend-nous à communiquer 
avec nos proches, à mieux connaitre nos voisins et à croire que nous 
pouvons te rencontrer à tout moment dans notre cœur, nous t’en prions. 

 R/. Dieu de la vie, exauce nos prières. 
 
Président: Croyez-vous en l’Esprit saint? 

Croyez-vous qu’il est source de changement et de transformation? 
R/. Oui, je crois. 
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Lecteur: Seigneur, dans un monde où l’efficacité et la rentabilité sont souvent au 
premier plan, montre-nous comment défendre les valeurs qui nous 
tiennent à cœur; comme l’égalité, la tolérance, la justice et le meilleur 
partage de nos ressources, nous t’en prions. R/. Dieu de la vie, exauce 
nos prières. 

 
Président: Croyez-vous à la sainte Église catholique,  

à la communion des saints, 
à la miséricorde du Père, à la vie nouvelle et éternelle? 
R/. Oui, je crois. 
 

Lecteur: Seigneur, dans une Église où chaque femme, chaque homme peut écrire 
son histoire et célébrer sa foi librement sans contrainte, fais-nous 
apprécier cette liberté et la chance que nous avons de pouvoir se 
rassembler pour partager ta Parole et ton Pain de Vie, nous t’en prions. 
R/. Dieu de la vie, exauce nos prières. 

 
Conclusion par le président: 
 
Seigneur, 
fais que nous ne gardions jamais pour nous 
les dons de ton amour, 
mais qu’à notre tour nous devenions, par toi, 
source de vie, par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 
 
PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION: 
 
Père très bon, 
nous avons fait halte auprès de toi 
et nous avons accueilli dans cette eucharistie 
le don de la vie de ton Fils. 
Garde vive en nous, tout au long de ce carême, 
cette faim spirituelle que toi seul peux rassasier. 
Ainsi, nous deviendrons 
le temple vivant de ta présence, 
par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 
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MATÉRIAUX DE CÉLÉBRATION 
 

Quatrième dimanche du carême 
18 mars 2012 

 
 
CHANT D’ENTRÉE: C’est bien maintenant (Chant-thème du carême 2012) 
 
OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION intégrant l’illumination de la croix: (président) 
 

Frères et sœurs, sur notre route de carême, la croix nous accompagne. Elle est 
signe de souffrance et de mort, mais elle est aussi signe de vie et d’amour. En refaisant 
sur nous le signe de croix, manifestons notre joie d’appartenir au Christ, lui qui nous fait 
passer des ténèbres à la lumière. Au nom du Père… 
 
La grâce de Jésus notre Seigneur, 
l’amour de Dieu le Père, 
et la communion de l’Esprit Saint 
soient toujours avec vous. 
 R/. Et avec votre esprit. 
 

La parole de Dieu de ce jour est riche en tendresse et en miséricorde, elle devrait 
être le cœur de toute notre vie chrétienne: «Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son 
Fils unique... pour que par lui, le monde soit sauvé». Que demander de plus, sinon que 
d’accepter ce don et d’être reconnaissant pour la Vie nouvelle qu’il fait surgir en nous. 
 

En signe de gratitude pour ce don merveilleux, nous allons maintenant illuminer 
la croix de notre visuel du carême. Prenons le temps de regarder cette croix de vie et de 
lumière, signe de l’amour fou de Dieu pour nous. 

 
Un membre de l’assemblée vient illuminer la croix. 
 

Reprise du refrain du chant-thème «C’est bien maintenant» (R. McGraw) 
 
PRÉPARATION PÉNITENTIELLE: 
 

Dans les impasses de ce monde, dans les fragilités de chaque personne, nous 
sommes précédés par quelqu’un qui a tout donné pour nous sauver. Accueillons la 
miséricorde du Dieu qui nous sauve. 
 
Rite pénitentiel chanté 
 
Que le Père miséricordieux 
nous fasse passer des ténèbres du jugement 
à la lumière de son pardon, 
qu’il nous pardonne nos fautes 
et nous conduise à la vie éternelle. Amen. 
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PRIÈRE D’OUVERTURE: 
 
Dieu de tendresse et de bonté, 
par la mort et la résurrection de ton Fils, 
tu ouvres pour nous un chemin de lumière. 
Toi qui nous accordes toujours ta confiance, 
ouvres nos cœurs et nos esprits à ta Parole. 
Aide-nous à croire que l’amour reçu et redonné 
peut changer notre vie et celle des autres. 
Nous te le demandons par Jésus, 
ton Fils et notre frère, 
qui vit et règne avec toi et l’Esprit 
pour les siècles des siècles. Amen. 

 

 
PROFESSION DE FOI ET PRIÈRE UNIVERSELLE: 
 
Introduction par le président: 
 

Rassemblés dans la foi qui nous fait passer des ténèbres à la lumière, tournons-
nous vers le Seigneur. Si telle est votre volonté, je vous invite à répondre «Oui, je 
crois» aux questions que je formulerai. Après chaque intervention du (de la) 
lecteur(trice) vous pourriez répondre: Dieu de lumière, accueille nos prières. 
 
Président: Croyez-vous en Dieu? 

Croyez-vous qu’il a envoyé son Fils dans le monde 
non pas pour le juger 
mais pour que, par lui, le monde soit sauvé? 

  R/. Oui, je crois. 
 
Lecteur: Pour les personnes qui dirigent les destinées du monde; pour ceux et 

celles qui cherchent à soulager la croix des laissés-pour-compte, afin 
qu’ils soient inventifs dans la lutte contre le mal, nous te prions. R/. Dieu 
de lumière, accueille nos prières. 

 
Président: Croyez-vous en Jésus, le Christ? 

Croyez-vous qu’il fut élevé sur la croix 
pour que toute personne qui croit obtienne 
par lui la vie éternelle? 

  R/. Oui, je crois. 
 
Lecteur: Pour les personnes qui ont perdu un être cher de façon tragique et qui 

n’ont plus le goût de vivre, afin qu’elles sachent percevoir les bourgeons 
de vie et d’espérance qui se cachent dans le bois de la croix, nous t’en 
prions. R/. Dieu de lumière, accueille nos prières. 

 
Président: Croyez-vous en l’Esprit saint? 

Croyez-vous qu’il démasque et dénonce le mal 
pour faire jaillir la vie et la lumière? 
R/. Oui, je crois. 
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Lecteur: Pour les personnes âgées qui subissent du chantage affectif et qui sont 
dépouillées de leurs avoirs par des proches, afin qu’elles trouvent en elles 
le courage de dénoncer le mal et de demander de l’aide, nous t’en prions. 
R/. Dieu de lumière, accueille nos prières. 

 
Président: Croyez-vous à la sainte Église catholique, 

à la communion des saints, 
à la miséricorde du Père, à la vie nouvelle et éternelle? 
R/. Oui, je crois. 
 

Lecteur: Pour les membres de notre communauté chrétienne qui ont besoin 
d’apprendre à cultiver l’arbre de l’espérance, afin qu’ils témoignent que 
l’Église est bien vivante et qu’elle est appelée à renaître sous le soleil de 
l’amour de Dieu, nous t’en prions. R/. Dieu de lumière, accueille nos 
prières. 

 
Conclusion par le président: 

 
Dieu notre Père, 
par la mort et la résurrection de ton Fils, 
tu as voulu réconcilier le monde avec toi, 
et nous montrer jusqu’où va ton amour. 
Regarde ton peuple rassemblé autour de la croix 
et conduis-le à la lumière de Pâques, 
par ton Fils, Jésus, le Christ notre Seigneur. Amen. 
 
PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION: 
 
Dieu notre Père, 
l’eucharistie que nous venons de célébrer 
illumine notre route de carême 
et fertilise notre arbre de vie. 
Toi qui ne cesses de donner et de te donner, 
gardes nos yeux grands ouverts 
pour voir la peine et la souffrance 
de ceux et celles qui portent une croix. 
Ainsi, nous pourrons donner à notre tour 
cette lumière qui nous habite 
et qui témoigne de la chaleur de ton amour. 
Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur 
lui qui règne avec toi pour les siècles des siècles. Amen. 
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MATÉRIAUX DE CÉLÉBRATION 
 

Cinquième dimanche du carême 
25 mars 2012 

 
 
PROCESSION D’ENTRÉE: 
 
Une personne apporte une gerbe de blé dans la procession d’entrée. Comme pour les 
dimanches précédents, elle reste en avant jusqu’au moment où elle sera invitée à aller 
déposer la gerbe près de la croix. 
 
CHANT D’ENTRÉE: C’est bien maintenant (Chant-thème du carême 2012) 
 
OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION intégrant l’objet symbolique: (président) 
 
Nous sommes rassemblés au nom du Père… 
 
Que le Dieu de Jésus Christ 
qui nous donne sa Parole comme chemin de vie 
soit toujours avec vous. 

R/. Et avec votre esprit. 
 

Au début de ce carême, les branches d’arbres près de la croix nous rappelaient 
le désert, là où il n’y a aucune végétation. De dimanche en dimanche, à la lumière de la 
Parole de Dieu qui nourrit, les branches ont reverdi et nous annoncent déjà la joie de 
Pâques; la victoire de la vie sur la mort. Mais avant de célébrer cette Vie nouvelle, 
l’heure est venue pour le Fils de Dieu d’être glorifié par le Père. L’heure est venue pour 
le grain de blé de tomber en terre, de mourir pour donner du fruit. 
 

J’invite M. (Mme) ___________ à déposer près de la croix, une gerbe de blé, 
promesse de la récolte à venir si nous acceptons de mourir à tout ce qui étouffe notre 
vie et qui l’empêche de s’épanouir… 

 
Reprise du refrain du chant-thème «C’est bien maintenant» (R. McGraw) 

 
PRÉPARATION PÉNITENTIELLE: 
 

On dit que la vraie mort n’est pas la mort physique, mais le refus d’aimer, de 
donner, de pardonner. Confions-nous à la miséricorde du Seigneur, lui qui nous donne 
la vie pour apprendre à cultiver l’amour, le don de soi et le partage… 
 
Rite pénitentiel chanté 
 
Que le Père tout-aimant 
accueille notre désir de changer notre cœur, 
qu’il nous pardonne nos péchés 
et nous conduise à la vie éternelle. Amen. 
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PRIÈRE D’OUVERTURE: 
 
Seigneur Dieu, 
au milieu de nos vies en quête de bonheur, 
tu sèmes l’exigence du don total et gratuit. 
À l’exemple de Jésus, ton Fils, 
tu nous appelles à être le grain qui tombe en terre 
et meurt pour porter beaucoup de fruits. 
Apprends-nous à suivre ton Fils jusqu’à la croix. 
Ainsi nous serons attirés vers lui, 
et avec lui nous règnerons 
pour les siècles des siècles. Amen. 
 
PROFESSION DE FOI ET PRIÈRE UNIVERSELLE: 
 
Introduction par le président: 
 

À l’approche de Pâques, disons notre foi et prions le Maitre de la vie pour ceux et 
celles qui attendent un signe de son amour. Après chaque question que je formulerai, je 
vous invite à répondre «Oui je crois». Après chaque intervention du (de la) lecteur(trice) 
vous pourriez répondre: Seigneur, donne un signe de ton amour. 

 
Président: Croyez-vous en Dieu? 

Croyez-vous qu’il nous propose son alliance d’amour 
pour que tous les peuples de la terre 
vivent en harmonie? 

  R/. Oui, je crois. 
 
Lecteur: Pour nos sœurs et nos frères des pays en guerre qui servent de chair à 

canon et qui doivent lutter chaque jour pour leur survie. Que se lèvent 
parmi eux des femmes et des hommes capables de dénoncer 
l’exploitation et de travailler pour la paix, nous t’en prions. R/. Seigneur, 
donne un signe de ton amour. 

 
Président: Croyez-vous en Jésus, le Christ, 

grain tombé en terre pour donner du fruit? 
Croyez-vous que par sa mort il fait surgir la vie? 

  R/. Oui, je crois. 
 
Lecteur: Pour les personnes qui ont choisi de vivre le célibat et de servir l’Église de 

Jésus Christ. Que le don de leur vie porte beaucoup de fruits; des fruits 
de joie, d’amour, de bonté qu’ils partagent avec générosité, nous t’en 
prions. R/. Seigneur, donne un signe de ton amour. 

 
Président: Croyez-vous en l’Esprit saint? 

Croyez-vous qu’il nous aide à voir les bons côtés de la vie 
dans des moments désespérés? 
R/. Oui, je crois. 
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Lecteur: Pour les gens qui viennent de perdre leur emploi suite à la fermeture 
d’une usine ou d’une entreprise. Que ton Esprit leur donne le courage 
d’accepter l’inacceptable et de croire que leur vie peut prendre un autre 
tournant, nous t’en prions. R/. Seigneur donne un signe de ton amour. 

 
Président: Croyez-vous à la sainte Église catholique, 

à la communion des saints, 
à la miséricorde du Père, à la vie nouvelle et éternelle? 
R/. Oui, je crois. 
 

Lecteur: Pour les baptisés qui donnent la vie par des gestes de tendresse, de 
solidarité, de partage et de justice. Que la campagne Carême de partage, 
nous sensibilise sur le travail à accomplir auprès des peuples défavorisés 
et qu’elle nous fasse voir les belles réalisations qui ont vu le jour grâce à 
l’entraide et la générosité, nous te prions. R/. Seigneur, donne un signe 
de ton amour. 

 
Conclusion par le président: 
 
Seigneur, presque parvenus au terme de ce carême, 
nous nous tournons vers toi. 
Mets au cœur de nos préoccupations la paix, le partage et la justice. 
Nous te le demandons en toute confiance 
toi le Dieu de vie pour les siècles des siècles. Amen. 
 
PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION: 
 
Dieu de la vie, 
vers toi notre action de grâce, 
pour l’eucharistie qui nous a rassemblés. 
C’est la vie de ton Fils que nous avons reçue: 
que cette force nous habite et brise les liens de la mort 
qui nous retiennent prisonniers. 
Nous pourrons ainsi construire, 
avec les femmes et les hommes de tous pays 
et de toutes cultures, 
un monde renouvelé par ton amour. 
À toi la gloire, Dieu vivant 
pour les siècles des siècles. Amen. 
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L’HEURE EST VENUE, DONNE LA VIE! 
 

De dimanche en dimanche… 
 
 
 
 J’ose proposer de brefs développements en relation avec le thème de ce carême et 
les textes de la Parole de Dieu. 
 
 Ces pistes diverses pourraient éventuellement favoriser la réflexion personnelle, 
meubler le feuillet paroissial, nourrir une partie de l’homélie… 
 
 [L’utilisation du masculin a pour seul but d’alléger le texte.] 
 
 
 

PREMIER DIMANCHE 
 
 – La mémoire collective est tenace. Le carême évoque encore pour certains 

l’austérité, la privation, le sacrifice, quelque chose de purement négatif. Dès le 
mercredi des cendres, la Parole de Dieu nous invitait à la prière, au jeûne et à 
l’aumône. Ce sont là des pratiques qui devraient nous aider à faire – à notre 
façon et selon notre situation personnelle – des pas dans la bonne direction, à 
emprunter des chemins de vie. Dans la prière, nous nous tournons vers Dieu qui 
ne demande qu’à être proche de son peuple, lui partager sa Vie. Par l’aumône et 
le partage, nous nous tournons vers nos frères et sœurs moins favorisés. Tout 
en les aidant à se procurer le pain quotidien, nous voulons enrayer de notre vie 
tout ce qui brime la vie dans nos relations avec les autres. Le jeûne ou la 
privation volontaire nous oriente vers ce dont il faudrait nous libérer pour vivre 
plus pleinement comme enfants de Dieu. 

 

 – En faisant alliance avec Noé, Dieu s’engage à ce qu’il n’y ait plus de déluge 
détruisant l’humanité. Après son séjour au désert, Jésus proclame que le Règne 
de Dieu est arrivé et il invite à changer son cœur et à croire à la Bonne Nouvelle. 

 
  On le voit: le Dieu de l’Ancien Testament et Jésus se posent en «donneurs de 

Vie». Ils veulent sauver, libérer. La Parole de Dieu réveille les petits, elle ravive 
l’espérance, elle fait regarder vers l’avenir, elle revitalise ce qui semblait mort. 
Cette Parole proclamée en ce temps-là est promesse de vie pour nous, pour le 
monde, en ce temps-ci. L’avenir de la foi, l’avenir de l’Église est liée à la capacité 
que nous aurons de montrer que la foi chrétienne est un «plus», qu’elle est 
pertinente, qu’elle prend le parti de l’être humain, qu’elle fait la promotion de sa 
valeur et de sa dignité. Comme chrétiens, nous devenons porteurs de la 
réputation de Dieu aujourd’hui. 
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DEUXIÈME DIMANCHE 
 

 – Abraham vivait dans la prospérité avec les membres de son clan. Ce que Dieu lui 
demande est loin d’être banal, et constitue tout un tournant dans sa vie. Abraham 
consent à immoler son fils qui est sauvé «in extremis» par la foi de son père. Les 
apôtres eux se voyaient déjà des fonctionnaires de premier plan dans ce 
Royaume annoncé par Jésus, le libérateur attendu depuis des siècles. Et voilà 
que leurs plans sont changés, ils doivent opérer tout un réajustement par rapport 
à ce dont ils rêvaient. La Parole de Dieu guide Abraham et les apôtres vers des 
terres inconnues. Cela nous rappelle les virages volontaires ou imposés que 
nous vivons, les terres nouvelles qu’il nous faut aborder, défricher, transformer. 
Le baptême a fait de nous des êtres nouveaux, transformés, transfigurés. Ce don 
de Vie vient colorer notre quotidien, nous préparer à l’inattendu et nous donner 
un souffle nouveau. 

 
 – La manifestation grandiose de ce récit de la transfiguration comporte quelque 

chose «d’ésotérique»: la montagne, la nuée, la blancheur et la lumière, la voix 
mystérieuse. Cet évènement révèle l’identité de Jésus et oriente sa mission. 
Nous y voyons encore une fois cette proximité entre le ciel et la terre. Dieu se 
manifeste: «Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Écoutez-le!» Nous sommes inclus, 
compromis dans cette relation, cet amour filial que Jésus entretient avec le Père, 
tout comme l’ont été Pierre, Jacques et Jean. Ce mélange harmonieux entre le 
ciel et la terre prend sa source dans la nature du Christ, vrai Dieu et vrai homme, 
et fait de nous de vrais fils et filles de la terre, et de vrais fils et filles de Dieu. 

 
 

TROISIÈME DIMANCHE 
 
 – Le temple de Jérusalem était une merveille du monde. Lieu sacré entre tous où 

l’on célébrait les merveilles que Dieu avait opérées pour son Peuple. Ce lieu 
sacré est profané en devenant un carrefour de marchandages, d’achats et de 
ventes. C’est beau d’être bon et tolérant, mais devant l’intolérable, Jésus réagit. Il 
pique une colère et décide de faire le grand ménage pour conserver à ce temple 
son caractère sacré en le libérant de ce qui empêche la Vie de Dieu d’y circuler. 
L’ombre de la croix glorieuse se profile quand il évoque la destruction de ce 
Temple et son relèvement en trois jours. 

 
 – Le temple de Dieu que constitue l’église paroissiale est un lieu de rencontre. On 

s’y rend avec des personnes qui, marchant vers la même direction, empruntent 
souvent des chemins différents. On y entre avec tout ce que l’on est, tout ce que 
l’on porte à l’intérieur, tout ce qui nous préoccupe, tout ce qui nous réjouit. C’est 
un espace de prière, de réflexion où l’on peut reposer son corps, son esprit et 
son cœur. Le Temple de Dieu respire la Vie, c’est un endroit pour se retrouver 
soi-même, pour revivre, pour se laisser re-construire. Ce moment de halte, cet 
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espace de paix nous permet de respirer, de reprendre notre souffle. C’est un 
privilège de pouvoir entrer dans la maison de Dieu qui est aussi celle de ses 
enfants. 

 
 – De nombreuses avenues s’offrent à nous pour actualiser la Parole de Dieu en ce 

dimanche. 
 

� Le carême n’est-il pas un temps propice pour faire notre grand ménage du 
printemps, pour sortir le fouet et chasser de notre vie tout ce qui défigure et 
souille le visage de Dieu en nous, tout ce qui est incompatible avec notre 
qualité d’enfants de Dieu? 

 
� Nous sommes temples de Dieu, les demeures qu’il préfère. Ne serait-il pas 

opportun de vérifier l’état de notre demeure, de notre jardin secret? Une 
opération-vérité nous permettant d’identifier nos priorités, les valeurs 
dominantes de notre vie, la qualité de notre relation avec nos proches, la 
façon dont nous accomplissons nos tâches quotidiennes. 

 
 

QUATRIÈME DIMANCHE 
 
 – La Parole de Dieu de ce dimanche est particulièrement riche. Elle devrait nous 

habiter et être l’inspiration de notre vie quotidienne, de notre activité pastorale. 
«Dieu est riche en miséricorde; à cause du grand amour dont il nous a aimés 
(…), il nous a fait revivre dans le Christ.» (Eph. 2, 4) «Dieu a tant aimé le monde, 
qu’il a donné son Fils unique (…), pour que par lui, le monde soit sauvé.» (Jn. 3, 
17) Que demander de plus, sinon d’accepter ce don, d’accueillir un Dieu qui aime 
le monde à la folie et qui, par le don de son Fils, manifeste cette bonté sans 
mesure. Cette vie en abondance ne vient pas de nous, ni de nos actes; elle est 
pure gratuité, elle est «richesse infinie de sa grâce.» (Eph. 2, 7) Nous la 
recevons dans la reconnaissance et l’action de grâce. 

 
 – L’être nouveau que nous sommes devenus lors de notre baptême prend du 

temps à éclore. Des faiblesses de toutes sortes nous collent à la peau. Notre 
espérance est mise à rude épreuve. Dieu peut-il guérir ces blessures et nous 
remettre sur les rails?  Nous avons, dans la Parole de Dieu, l’assurance que Dieu 
travaille constamment en nous, tout en respectant notre lenteur, notre «pas-à-
pas». Ce don de Dieu atteint également ceux que nous considérons comme 
«étrangers» à la foi chrétienne, qui ont à cœur le respect et la dignité de l’être 
humain. Les chrétiens n’ont pas le monopole des valeurs, ni de la spiritualité. Il y 
a des personnes de bonne volonté qui travaillent dans l’orbite de Dieu, comme le 
Roi de Perse, Cyrus, chargé par le Seigneur de rebâtir le temple de Jérusalem. 
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 – Il arrive que des chrétiens, des hommes d’Église, portent un jugement purement 
négatif sur le monde actuel et ses manifestations, oubliant que Dieu aime 
passionnément les humains de toutes les époques. Comment serait-il possible 
de porter un message d’espérance tout en désespérant de l’humanité actuelle? 
La Parole de Dieu de ce dimanche est une invitation pressante à vivre dans la 
confiance et l’espérance: confiance en Dieu, confiance en la vie. Saurons-nous 
trouver les mots justes de consolation, les gestes de miséricorde, les signes qui 
portent le label de la bonté de Dieu? 

 
CINQUIÈME DIMANCHE 

 
 – Depuis le début du carême, se sont déroulés devant nos yeux divers moments et 

diverses formes de l’Alliance que Dieu a conclue avec son peuple: l’alliance des 
origines avec Noé, la promesse faite à Abraham et à sa descendance, la loi de 
Dieu promulguée par Moïse après la sortie d’Égypte. En ce dernier dimanche du 
carême, le prophète Jérémie dévoile une alliance nouvelle inscrite par le 
Seigneur dans le cœur des membres du peuple de Dieu, au plus profond d’eux-
mêmes. Pour sa part, l’évangéliste Jean annonce que l’heure est venue pour le 
Fils de l’homme d’être glorifié par le Père, scellant ainsi une alliance définitive 
avec l’humanité. Jésus accepte de vivre l’aventure du grain de blé, cette 
semence qui meurt en terre pour devenir nourriture pour la vie: «Si le grain de 
blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul; s’il meurt, il porte beaucoup de 
fruit». 

 
 – Cette grande croix sur laquelle saigne un corps torturé est un sommet de la 

révélation divine. Il faut regarder cette croix les yeux grands ouverts, mais il faut 
aussi fermer les yeux pour voir ce qui n’est pas visible. Jésus apparait 
passablement seul, solitaire sur la croix, mais il est entouré de milliards 
d’hommes, de femmes, d’enfants d’hier et d’aujourd’hui sauvés par son sacrifice 
pour que le monde ait la vie. Jésus avait annoncé sa propre mort comme des 
semailles. Il entrevoit déjà la moisson. La vraie mort n’est pas la mort physique, 
mais le refus de donner, de pardonner, la fermeture sur soi. Le chemin de la vie, 
c’est l’amour, le don de soi, le partage. 

 
 – L’exemple du grain de blé tombé en terre et donnant beaucoup de fruits en 

mourrant est très approprié quant à la vie et la survie de notre Église. Cette 
phrase de notre Évêque (Intercommunication, octobre 2011) est très suggestive: 
«Pourvu que l’Église d’ici accepte les morts qui s’imposaient à elle depuis 
longtemps par fidélité à l’Évangile et qu’elle accepte joyeusement et humblement 
d’être un levain dans la pâte!… Qu’elle ne tente pas d’abréger le temps qui va de 
la mort du Vendredi à la vie de Pâques…» Le sort de l’Église ne peut être 
différent de celui qui a été réservé à son fondateur Jésus. 

 
Gabriel Chénard, ptre 



J’accueille la VIE… 

 
 

Aujourd’hui, j’accueille ce don nommé la VIE! 
Je veux la saisir à pleines mains, 
je veux me laisser saisir par elle, 

suivre son cours… 
me laisser guider simplement, sans résister… 

m’abandonner! 
 

Je veux y mordre à pleines dents! 
Croquer dans l’espérance, 

lutter pour la garder belle, droite, pure, forte… 
 

Je veux la vivre pleinement, telle qu’elle se présente: 
riche et pauvre 
forte et fragile 
chaude et froide 

douce et dure 
grande et simple. 

 
Je veux la respirer… la savourer… 

la cueillir… la donner… 
 

Je veux entrer dans sa danse 
tantôt lente, tantôt endiablée!… 

 
Je veux être une terre habitée… 

 
«Me voici, Seigneur, 

j’accueille ma VIE… 
celle que tu me prêtes… 

pour que grandisse en moi, 
par moi, autour de moi 

la VIE, ta VIE!» 
 
 
 

 (CHANTECLER, juillet-août 1997) 


